CONCOURS NATIONAL
DE LA RESISTANCE ET DE LA DEPORTATION

"La fin de la Shoah et de univers concentrationnaire nazi.
Survivre, témoigner, juger (1944-1948)"

Sur les traces
d’'Albert CAPPUS |
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| ¢ projet: un fil conducteur
tout au long de N'annee scolaire

Depuis la rentrée 2029, nous travaillons avec IMonsieur Nicolas ROSE de L'ONACVG du Lot. A plusieurs reprises, il est venu
dans notre classe pour nous faire enquéter sur le parcours d’'Albert CAPPUS. Il nous a présenté de nombreuses SOUrces sur ce \
sujet afin que l'on puisse travailler a retracer son parcours. Elles proviennent des démarches effectuées par les parents

( d’Albert afin de retrouver leur fils puis, une fois sa mort confirmée, de constituer un dossier pour comprendre ce que leur
\ enfant a vécu et, enfin, témoigner de son engagement a résister, de son expérience dans les camps de concentration afin
d'obtenir une reconnaissance officielle de resistant mort pour la France.

Cest pourquoi nous souhaitons participer au CNRD car nous pensons que notre projet sinscrit pleinement dans la >> %
thématique de cette année : la fin de la Shoah et de I'univers concentrationnaire nazi. Survivre, témoigner, juger (1944-1948). -/

Le travail ici présenté est réalisé par les éléves de la 3e CAPPUS et leur professeur Thibaut ROUET du collége Léon GATMBETTA f(
de Cahors.
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~ Nous tenons a remercier tout particulicrement IMonsieur Nicolas ROSE de TONACVG du Lot. 7
[l est a I'origine du projet et il a eu la patience de travailler avec nous durant plus dun an.
Monsieur ROSE a réussi a nous communiquer sa passion et grace a lui nous avons pu
mener a terme ce tres beau projet. '

Nos remerciements vont également aux partenaires qui nous ont permis de realiser ce

3
projet: lassociation “le Chemin de la Libert¢” de JSaint-Girons, 'ONACVG du Lot et
'association du I"usée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot. &"

Les éleves de la classe de de Albert CAPPUS




| ¢S sources

Notre travail repose sur le fond Albert CAPPUS, propriéte de l'association du IMusee de la
D

Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot en lien avec la ville de Cahors.

Nous avons €également utilis€ des cartes postales et difféerentes illustrations pour notre
enquéte. Elles proviennent de la collection privée de IMonsieur Nicolas ROSE.
m




' Lanaissance du projet CAPPUS

ans 1e cadre du programme des 80 ans de la Libération, TONACVG du Lot et tout particuliérement Nicolas ROSE ’
nous ont proposé de travailler sur les traces d'Albert CAPPUS.
Ce projet a €t€ realise sur deux annees avec les 4e MEITNER, qui sont devenus les 3e CAPPUS.
Nous avons realise une enquete sur la vie et le parcours du résistant francais Albert CAPPUS. Pour cela, nous avons
effectue un veritable travail d'historien en étudiant de nombrétjses SOUTCES, 'recontex'tuaisant les faits et enfin en
travalllant a diffuser le résultat de notre enquéte. '
Le projet a été présenté dans notre salle de classe a Monsieur BENHILOUD Recteur de I'acadeémie de Toulouse, en
présence de IMadame SARRAUTE, Dasen du Lot et des representants des nombreux partenalres 96 notre pro Jet:

I

80 ANS
LIBERATION

d Res stance de 1a Deportatmn
et de la Libération du Lot




dans % dyrénees les 19 et 20 juin 2025.
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Nous avons marche sur les traces
d’Albert CAPPUS sur le chemin de
la Liberté, dans les Pyrénées vers
Saint-Girons. Ce passage &tait utilisé
pendant la Seconde Guerre

 collége Léon Gambetta de Cahors,
accompagnés par deux enseignants, sont

artis en Ariege sur les traces d’'Aloert CAPPUS.
[ Nous sommes accueillis par les bénéepoles de

mondiale pour rejoindre 'Espagne

| et nous sommes allés visiter le
l'association du chemin de la liberté et des -

membres de TONACVG de la région.

les4re ert CAPPUS: voyage de la classe des 4e MEITNE

Albert CAPPUS |
Jeune résistant cadurcien, issu d'une f’i%
celebre famille de la ville, il est arréte
en 1943, a I'age de 21 ans, lors de sa >
tentative de passage en Espagne a
proximité de Saint-Girons. Déporte, i

décede dans un camp de
concentration en Allemagne.

N
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clle surprise
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A Tissue de ce voyage, nous avons lancé un appel dans la presse afin de trouver des

7
3, descendants de la famille d’'Albert. C'est ainsi que IMadame Christine ATTELY a pris contact :
\ avec nous au début de I'été 2029. Sa marraine était la fille de la soeur d’Albert. Elle était trés ) e
touchée de notre démarche et souhaitait nous aider. '
Llle nous a préte de nombreux documents mis en forme par sa marraine, la soeur d’Albert. £

Cela nous a permis d’éclairer certains points. Nous la remercions encore pour tout.




Voyage a loulouse sur les traces
d'Albert CAPPUS le 16 decembre 2025

= La premiere activité de la journée a été la visite de la prison

| ~ St-IMMichel & Toulouse la-bas on nous a donne plusieurs
.«mformatlons sur la pnson comme: sa capacité de 400 detenus,
-' les executlons faites par les nazis dans cette prlson ou encore

i 1es condltlons de vie dans la prison.

S Ensuite on a pu visiter le ‘monument & la gloirede la |
 Résistance”, Ceest une sorte de bunker qui représente plusieurs
ment a la glowe de la Re5| stan % e' etapes de la guerre. Ce monument a été construit en 19t

St ﬁ\\ . _ Pour finir, dans lapres midi, nous nous sommes rendus au

Musee de la Remstance et
a :\\\ Déportation de
\ Tc ulouse
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Qui est Albert CAIDIDUS

4
/\\~Albert est ne a Cahors le ler

mai 1922, il est le troisieme
+d une famille de six enfants.

Albert meurt le 15 juillet 1944 Sa mere possedait I'usine
de ciment et de chaux depuis 1912

Nous poupvons encore la poir de nos jours.
d'une maladie cardiaque.  Albert

a Bergen-Belsen des suites

A | _’,f‘; /
. c\_famille d’Albert usine de ciment de chaux a Cahors photos d Aloert CAPPUS \
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4 - nous sommes éléves dans ce méme college.

Finalement, Albert devient un bon élepe a la fin de ses

annees de lycee et obtient son baccalauréat.
f “l En octobre 1938, il integre une preparation de IMaths-Spé au lycée Louis

.. Legrand a Paris. Il va dans ce lycée pour préparer son concours de I'Ecole

e

Lycée Leon Gambetta lors de
la 1ere Guerre Mondiale
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ALBERT CAPPUS s’engage dans 'armée le 21 n‘ojvembre 1942

= !-l; -§ o |

¢ Albert s’engage volontairement

| dans le 6e bataillon de

chasseurs alpins de Grenoble
le 21 novembre 1942.

Le 27 novembre 1942, le 6e bataillon
de chasseurs alpins est dissout a
cause de l'occupation complete de
la France par UAllemagne.

Requis pour le STO, il prend
donc la decision de partir

rejoindre les Forces Francaises A'be;t Cahppus £ ‘f”.iforme -
i e cnasseur aipin.
Libres ( FFL). :




CETTE LETTRE EST
POUR SES PARENTS

C'est la toute premiére lettre
qu'Albert Cappus a écrit a ses
parents dans son projet de
s’évader de France.

€
“l Dans cette lettre, il
affirme des valeurs
A de justice et de
\’ liberte.

943. Lettre d’Albert CAPPUS a ses pare nts ’
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~ Tentative de passage de la frontiere et arrestation d’Albert par la

Lw oG estapo au lac d u Garbet en Arig ge, T e
‘e out g bent Capplis B9 Seeiflinle Rl Les chemins de la liberté sont des itinéraires qui - .

en passant par les Pyréneées puis de rejoindre UAfrique
4 du Nord afin d’intégrer les Forces Francaises Libres. oersonnes pendant la Seconde Guerre
‘1 Malheureusement pour lui, pour traverser les Pyrenees il mondiale: résistants, pilotes alliés, Juifs ou
faut passer par une zone interdite surveillee réfractaires au STO....
par la Gestapo.

furent empruntés par environ 90.000

110~32. = AULUS (Aritge). — Lac du Garbetl (Alt. 1670 m.)

Il se fait donc arréter le 13 juin au lac du Garbet a
1670m d’altitude avec quelques uns

P

‘ de ses camarades puis se fait emprisonner a
\ Aulus-les-Bains.
i'%
,‘E T R T
” 'y
Carte présentant les principales | i”& |
> ‘iig' étapes du parcours d’Albert dans les " | - o Ny [ RS Sy o
-\ Pyrenees. | 1 Carte postale du lac du Garbet & Aulus en Ariége
sans date, vient des archives privées
M'- NS She 2y
’ et N\ o —




. Extrait d'une carte de I’Arlege av'ec Ies etapes 3
du parcours d’Albert et Ies sites R
| d emprlsonnement | o
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el Albert fut envoye 4 Saint- Glrons apres
son arrestatlon 3 Aulus. Cette carte postale
I-’"?_m'ontre le bat|ment qui a servi de pr|son a Albert
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Aulus Ies Balns S|tue au sud de Ia France a
Ia frontlere avec 'Espagne.
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v al

INTERROGATOIRE PAR LA
GESTAPO

Albert Cappus restera trois jours a la prison ?»
Saint-Girons avant d’étre envoye a la prison Sf
Michel a Toulouse.

!-

Albert Cappus et ses camarades d’évasion se font
arréter par la Gestapo en juin 1943. Il sera amene
a Aulus-les-Bains pour un interrogatoire.




8

T A

."".

N

T

e e A

e i

i Bt s g o

i .

S e e s e

S i T

g e



Palais de justice de St-Girons transforme en
7 prison . Les résistants y sont enfermés puis

envoyés dans une autre prison (exemple: la
prison St-Michel a Toulouse ).
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Construite de 1861 a 1369, elle pouvait accueillir 400 ~;;\J
prisonniers. Durant la Seconde Guerre IMondiale, €lle
faisait office d'hOpital, avant d’étre réquisitionnée par les
nazis. Cette prison devient un théaire d’horreur pour les
résistants: exécutions, torture...

Albert CAPPUS v fut emmené et il n‘échappa pas aul sort [
réservé par les nazis: il est battu, les conditions de vies
sont dures et il mange trés peu.. Il y restera environ 19

jours. Il écrira une lettre a ses parents leurs disant qu'il f

part en Allemagne avant d’étre déporté dans le camp de @ ‘L-

Compiegne.
| \) Ce fut aussi une destination des €leves du college
%@ i\ Gambetta lors d'une sortie le 16 décembre 2029 sur les

W=
% - é}‘ﬁwi traces du parcours dAlbert.



Lettre du 30 juin 1943

Lettre d’annonce de son
depart en Allemagne
. | _ redigée le 30 juin 1943
s L Rapds ol B _ depui's la prison Saint

., SO
el S and-| | Michel a Toulouse.
i 1} ( 1 ‘ ( |l | | || ‘ | ‘ - |
] ) | r e | | ; | ° °
okl |1 1 En fait, il va d’abord
faire une étape dans le
camp de Compiegne.
R 19
" 7YY,



sonnier au camp de Compiegne

Albert CAPPUS est arrivé dans
ce camp le 2 juillet 1943 et le

| quitte le 2 septembre 1943
/4%, erontstalag 122 '

palizeihaltlager

womplogne (Olse) Compiégngf den ’/,’ / ”/”3

1942

Bescheinigung

Der g%‘”/ '/'//%"& geb. am 7 & )2

befindet sich seit dem DJ;“M ¢

Le camp est situe dans le nord de la France
dans la région des Hauts-de-France.

194"+ im Lager des Frontstalags 122.

/‘ 5 pe _.i' ! i l;“ —
- /.'.‘. A ‘1'-\.l\ Der Lagerkemmandant : / ﬁ[l obtooh -IIFf
F F r LT - i ay=-en<fira ¥
: A ‘o G
) b o ﬂwg A B.
‘ ® Lad Ml
_ 23 X Hauptmann
1
013 » 2
&

C'est devenu un camp d'internement et de
transit des deportes en 1941.
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< depuis le camp de
Compicgne le 17
juillet 1943

Ce document est une reproduction
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~ Albert évoque surtout la question de
la nourriture et demande a Ses
~ parents denvoyer des colis avec des
DEtements et de quol manger. Il ne
Deut pas les inquiéter.
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D¢éportation vers 'Allemagne
) 1 Septembre 1943 (scptembre 1943)

%
g. Ce jour-la Albert rédige une carte a destination de ses parents. Il leur annonce quil va
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changer de camp et leur demande d’arréter denvoyer des colis le temps quil arrive dans ce
{ nouveau camp d’internement et de transit des déportes . \ s

(| 3 Sseptembre 1943

Albert est sur la route pour le nouveau camp
depuis quelques jours maintenant Il se nomme @S

o

le camp de Buchenwald et il se situe en ; e

———

Allemagne.
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| A VIE D’ALBERT DANS I E CAMP
A BUCHENVWAL D o

< 3 SEPTEMBRE 1943 AU 26 MAI 1944 by

Pgris, .

<3ATTON de la VIR dana lefa.

Le 3 septembre 1943; TGV
Al bert eSt dépo rté é m:;n.n.aééiNZu?? restés dans le camp Ee

: yant dit son titre 4!

c%en‘prwsonm er a été offecté au cem

I €L s'occupe d'un groupe Ad'lonmes; avec

Buchenwald, pres de lui gont 4 ou 5 melades hoapitalisée -

u
Son rdle cansiste enfxmkiir celui A'hom-
me de conf

(]
T Ba 5
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Weimar, Ol‘J il eSt inte rné Le ime alimentoire eat le.fger:

g
1/2 litre de café ¥ 4 Heures zu leve g
svec 400 gremmes Ae pein et viende & midd

& > b8
a U blOCk 1 7 avec |e Arrét de travail 1/2 bheire. 20Aistribu—
tion de café seul jugau'su soir 8 heurer
Mistrrbution de soupe épaisse. Coucher,
V4
n u mero 20 293 Leur tenue est un costume en
o “oile bleue'et blanche avec un nv
“poitrine. Rasgé Aes pieda &

En octobre 1943, il est SRR
% envoye au kommando de
LE CAMP DE Laura, prés de Saalfeld,

| BUCHENWALD pour creuser des galeries
N\ destinées a une usine de
) fusées V-2 rocket.

]

ce du camp.

o 8




 Comment ses parents enquetent sur les conditions
de vie d’Albert
dans le camp de Buchenwald ?

LR
;y 41

Albert est arrive a Buchenwald le 3 septembre 1943

-_'et en est sorti le 26 mai 1944

Cette lettre en date du 29 avrll 1944 a} ete envoyee '

‘par la direction du camp a I\/IonS|eur DA|__R|-:_.‘_;—-z--—:7--f dem| frere
d’Albert. Il travaille au gouvernement franc;a|s qU| e

collabore avec UAllemagne. il doit donc av0|r des famhtes E

pour enqueter et obtenir des mformatlons

Cette lettre parle du travail tres dur qu’il sublt Hei.
l’allmentatlon et de sa tenue. Le regime alimentaire se résume a 1/2L

de café a 4 heures au lever, a 400 grammes de pain et viande & midi
puis deux distributions de café jusqu’au soir 8 heures et enfin, u ne T

© portion de soupe épaisse. Sa tenue est un costume en grosse toile
- bleue et blanche avec un numéro sur la poitrine. -

Pgris, le 25 Avril 1944
ORGENISATION Ae la VIE Aans lLeCAMP 4

WEIMAR=FUCHFNWALD

" se.. Ne sont restés dans le camp que

mon mari qui ayant dit gon titre 4'sap-
cien prisonnier g été affecté au camp

et s'occupe d'un groupe A'lommes; avec
lui qont 4 ou 5 mslades hospitalisds -
Son réle cansiste en¥kmkiix celui d'hom-
me de confiance Au campe

Le régime slimentoire est léger:
1/2 litre de café & 4 Heures szu lever,
svec 400 grammes de pein et viasnde & midi.
Arrét de travail /2 balr- 2°diatribu-
tion de café seul jugqu'su soir 8 heures
Migtitbution de soupe épeisse. Coucher,

Leur tenue est un costume en gros-
ge toile bleue'et blanche avee un numéro
sur la poitrine. Rasé des pieds A ls téte
et dépudiillé de tout ce qui leur est per-
sorpel qu'on leur rémet & la sortie Au
Camﬁ.--.."

A l'sttention de:

ir, giu@- DATRIC

. Extreit de la lettre Ade
i e, G.S De
R | 24
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Sfe M, Hirtre VoA, PSP L cttre ecrite par Albert en
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Apres son arrivée dans un

; : Socer bo- e e 73
camp de concentrationa 275 % M g ;f- 7 »ﬁ; ;ﬁ ,:i f ﬁj allemand pour permettre
/&X&W M 2 MWM‘M e 2l OUX gardes de comprendre
Buchenwald en Allemagne e 2050 Wz ._,M 5 Lo, T ———
le 13 septembre 1943, ”_ﬁf%“““” "‘5”"“’7""”"“" . : ': :.. lottre

Albert écrit une lettre a
ses parents pour leurs
donner des nouvelles.
Dans cette lettre il ne
decrit pas la réalite des

’| : 3 .y
sou.ff.rances qu |‘l éprouve s gps;gs/;%ﬂ postar. JTY
mais il cherche a rassurer Woismate G Lk ot

ses parents.
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Carte postale
provenant de
Buchenwald arrivee a

Mo Rogr CAFPPUS
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Cahors/France
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Albert CAPPUS part de
Buchenwald le 26 mai 1944
pour le camp de
e LT concentration de Bergen-

Belsen situé a 250 kilometres
plus au nord de I'Allemagne
a cause de probleme
cardiaque. Il a beaucoup de lllustration du camp de
difficultés a respirer et a concentration de Bergen-

F Belsen
s'alimenter.
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9 Internement d'Albert dans son dernier camp (1944)
y Internement d'Albert CAPPUS tf Tl ,{_. : 7 B

dans le mouroir du block. Il est
interné avec le numéro 1 708.
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Le block est celui des
prisonniers tuberculeux (la
tuberculose est une maladie
infectieuse, généralement
pulmonaire, provoguée une
bactérie).
Hautement contagieuse, elle
se transmet par l'air lorsque
les personnes toussent ou

éternuent.




Carte postale d’Albert CAPPUS de Bergen-Belsen le 14 juin 1944

o Aonjentrationsiager
#e Niederhagen
Wewelsburg bei Daderborn

Aus]
Jeber £

Meine genaue Anfdieift:

Shutihiftling
' - : "
% o
I oe.
’ ﬂ ger ficderiogen
R Wewelsburg bel Paderborn
b T S i &
.gla,-m_. Ellonn
i
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Limpon. (Gleitts ﬁﬁg{ﬂf‘ 2 L ds vo B
i-. Lo "‘”“‘( 4 /ﬂ/@- Lo von ne? A «7{ é

?s Voici 3 lettres postales écrites
| par Albert CAPPUS en
allemand le 29/05/1944 pour
sa famille. Cette Iettre est
écrite en allemand pour
passer la censur_e__allemande.

meine penoun Anfdeiftt

Shulylfiling

~ Cette image est la face d'une Iettfeony voitla
destlnatlon ainsi que le prenom de son pere I\/Ials ,
surtout on voit un t|mbre al eff|g|e d Hltler etun tampon
de “Bergen- _Belsen” ce qU| montre encore une fors que
ces courriers sont envoyes d’AIIemagne

Aol

o bttt s i e O R

de velemenls.

ICi On yVOi't la reproduction d’Un‘é Iettre
| -'tradwte en francais. Les demandes sont

o umquement de la nourriture. On y

, comprend donc qu ils ne sont pas

sufﬁsamment nourrls
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2@ Iettre OI A|b@Pt depuus lc Camp
de B@men Belsen

.altslager Bevgen-Belfen v«
seegen-Belfen, Rrs Celle. )
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De nouveau-L}ne Iettre cette f0|s Ci ecrlte en _f':
S - francdis.e S
On comprend que cette lettre a pu stre envoyee

“ i | ~ carclest peut -8tre une sorte de propagande qui
Encore une f0|s voici deux lettres écrites en aIIemand pour Sertg}a“faire croire que les Camps allemands ne Sont

pouvoir passer a censure aIIemande aal s e e pas si du rs
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- Sur cette enveloppe nous pouvons '
voir un timbre a l'effigie d’Adolf Hitler

camp de Bergen-Belsen
—probablement le 24 juin 1944

cause de la censure.

~ Albert écrit a ses pa@\é et leur

Lettre écrite en Allemand & demande a manger des t 0(

(oot Akt w4 6# - BL ¢
Gy g ot aniina
VQ//"M{ *‘Lﬁ-é‘l"l-—i_ el /&MM As %’Lﬂ-

,/; e pnie, MW et orlis, amnit s 2otound
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Traductin de la lettre

|
rves, avec un ou b
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Reproduction et traduction d’'une lettre en date du 24 juin 1944

%u Al Aol 4""‘&’%‘““*
/D A j‘.ﬂnﬂ_
vy At Ao (Jdingppe felpene m,;‘?:i‘
At e potsf
@W RAhort- w2 4%k - KL ¢ “Chers pére et mére
e . jai .regu aveF beaucqup de joie |
1ok ; : e deux colis du mois de Mai. Envoyez moi,
%“"’ et A e je vous prie, toujours des colis, mais pas autant
Abue coble duw vty Ao Mac - i""“’?/j i de choses a cuire. Envoyez moi plus de conserves
"?“ g 'f"‘"‘/ 4"‘“‘%’“’“’ Ast et W%‘”‘““é‘” de viande, lard, jambon, saucisse, etc,du
beurre, de la confiture. Chere maman, envoie

:.;fﬁ._;,._.

a crint WW MJ&M A
moi dans les colis un ouvre boite a conserves et

: A vareda «@ud, -;a«vwﬁm davcidde ole o
" %wu FLL/&- mﬁ,w Cl o mm,w a sardines. Je suis toujours en bonne santé
= "‘”M B ol e g docdr o Condiiadisl T et espere la méme chose de vous tous et je
W : y# SR Pt g S suis en bon espoir d'un au revoir prochain .
Je pense toujours a vous. Je vous embrasse

L R %L tous cordialement.

Votre cher fils

Gl ALBERT CAPPUS
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'Defh_iérefl_ettre d'’Albert depuis le camp de Bergen-Belsen

i dermere Iettre d’AIbert Cappus date d!y 09

jUI||et 1944 ( mais tampon en datedu;ﬂ 1) depws

altslager Bevgen- Gellen
ﬂ“mu Bellen, Bts, [eﬂg

Ausiug ous dew fogecavdnung:

per Lagechommandant,

Mueine penaue Bnldrift:

Sehulhiftling

uaadipteq Gt 2 ampy

Sdjriftvertehe I_

s noe in deutfiber Sprade,

anyy

binae. JE0 L A La Iettre a ete ecrlte en aIIemand
r;pour eV|ter Ia censure.
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Mes chers parents,
J'ai recu tous vos chers colis. J'en ai éte tres content. A la date de ce jour, jen ai eu 3. Je
vVous ai déja écrit 4 fois, mais hélas! Jusgu'a ce jour encore je n‘ai recu aucune lettre. Je
VOUS prie, eécrivez moi donc aussi encore. J'espere cependant que vous étes tous en
bonne santé. Je vais tres bien. Avec l'espoir d’'avoir bientdt de vos nouvelles,je vous
embrasse de tout coeur. Votre cher fils Albert.




| & mort dAlbert

7
Nous n‘avons plus aucune trace d’Albert apres cette derniere letire du 9 juillet 1944. Son

COrps n'a jamais €té retrouvé. Apres la libération des camps €t la fin de la guerre, sans “
nouvelle de leur fils, les parents d’Albert mais aussi son frere cherchent a comprendre ce Jf e
quil en est. '
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La famille cherche des temoignages des derniers moments de vie
d’Albert et recoit une lettre qui annonce la mort de ce dernier
( (apres la guerre) )

25 septembre 1945

Le frere d’Albert recut une reponse de Andre GRUBER mais ce n’est pas une
‘ bonne nouvelle. Il apprend que son frere Albert est decede dans le camp de ’
Bergen-Belsen en juillet 1944.
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28 septembre 1945. Lettre recue par le frere d’Albert, redigee
par André GRUBER, ancien déeporte, décrivant la déeportation
d’Albert et annoncant sa mort.
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“Ila dd mourrir vers juillet”
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Vesla reconnalssance de
la mort d’Albert.

Apres ce témoignage sur le déces d’Albert, la.

reconnaitre officiellement cette situation.
Albert Cappus est declare par Uofficier

1945.
Sa famille a voulu honorer sa méemoire.

MINISTERE [ES ANCIENS COMBATTANTS

ET VICTIMES LE GUERRE Fortule 2t
BUREAUD _D:L L ETAT- GI".’IL DEPGTTES N° do 1tacte /43

-
7, ™8 de Bel » \
PARIS ? R® du Ei tre )3 o
. J | |I. Sy B :
[ 1 Dogaier N® 6 51 g‘F

famille entreprend les démarches pour faire.

d’état civil “Mort pour la France” en octobre

. sitlons de 1!'Ovdonnance n® 452561 du 30 Ootobra 1945 (Article 3)

8 6té présentd oe wime jour.,

A(:te de deces d Albelﬁt

ACTE DB DEGEE

L'an mil neuf cent quarante _ ; Jﬁw,ﬂygiibzég;P

. ‘,&/r_ . h@ﬂ ;ﬁiﬁ;m est déﬁédé
NoM Cn;’;}jfﬂéf_f R
Prénoma m 6;? ’

Profes

N6 1e uﬁf'aaﬁizc AIE2E | _
3 L fne L |
Domicilié en dernies * Loy & 5214€i;” (lot") '<1

ity a5k a EAPEE ﬁ’ Ly e Ceirar
et de ﬁﬁf?H?éﬁif'?r ﬂg%zggat g%i
a5libatatirs - apoux—de
Lo présent zcte a &t6 dresss per Nous Officter ae 7~&° B
1'Etat=Civil ay Ministére des Anclens Oombattantes ot Victimes de

Guor 4 ' :
e, & PARIS, 1o - conformdment sux dispos-

insérée au Journal Officisl du 31 Octobre 1945, sur la base des
éléments d'information figurant au dossier du de cujus, gul nous

1'0fficier d'Btat-Civil
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: eremonie symbolique

/ pour la mort d’Albert.

@ La famille a fait une cerémonie religieuse le 4 novembre
% 1944, Cette ceremonie a eu lieu au Palais de justice de

Cahors dans la salle du culte Protestant.

Albert est mort apres 13 mois de deportation en
,  Allemagne et sa volonté de participer a la libération de
son pays fut honoree.

|
g
\.

L/ -

| ¢ Palais de Justice de Cahors ou la Ceremonie a eu lieu

Laire part de deces
cd'Albert CAPPUS

Madame, Monsieur CAPPUS, Industriel & Cahors 3

Madame, Monsieur JeAN DAIRIC, Sous-Directeur des Services
Financiers au Ministére des P.G.D.R., et leur flle :

Madame. Monsieur JEAN RAYNAUD, professeur agrégé au
Lycée de Toulouse, et leurs enfants ;

HenriETTE, PiERRE, CLAUDINE CAPPUS, étudiants ;

Les familles CHAPAT, TONDUT, MICHAUD, COU-
TENS, PELLET, RODE,

ont 'immense douleur de vous faire part du déces,

Bergen-Belsen, a l'dge de 22 ans, de

au Camp de

Albert CAPPUS )

licencie en droil A

rédacteur lemporaire au Ministére des Finances

leur fils, frere, beau-frére, oncle, neveu, cousn

Mort pour la France 3

fin juillet 1944, aprés freize mots de déporlation
victime de la barbarie allemande

¢« Heureux ceux qui sont ;n'rm'-u_-ll:.'(‘s
pour la justice, car le Royaume des Glenx
est a ena. » '
(Matth, V-10).

¢ Pai combaltu le bon combat, jai
achevé ma course, j'ai garde la foi, »
(II Tim. IV-7).
Une cérémonie religieuse aura lieu au Palais de Justice de Cahors,

salle du Culte Protestant, le d}tm:it\:fl’l(in&/&. 28-cetebie, a 10 heures. _ ' ’

CAMORE, IMP, QOURALANT, — T1 Y |
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Attestatlon d’'actes de resistance délivree le 15 janvier 1 50 a .\
Roger CAPPUS par Aimé BONIFAS. q

; sl | Dans cette lettre, Aimé BONIFAS (pasteur) témoigne du YA

A& sousslgné, idmé Bonifas, Tasteur de 1'Eglise Réformée

| b
\__.de France sux-g3XIrEs, Ardéche, ex-déportd de la Résistance au camp CO' |rage d Albert
de Buchenwald, Allemagne, du 3 septembre 1947 su 10 mai 1945, matri- E ©

cule 20,801, gertifie sur l'hoaneur les faits qui suivent concernaht
Albert Cappus de Cahora :

66 (2 o °
J_bt?r‘L Uajpua faisait partie d'un cumrc':. de jeunes gens Al d d l f
qui voulaient passer la fromtisre sapagasle pour alier o'eagager o Cri Sul aracr unc condaulite €t urn maorai qui Iren
dana les FFL d. fri que du n‘-d l_arsqu i 1 5 1..11: arrr*‘e lF 13 .]u:.n 194%

par une patroul "1& al 'I.emnde préa de la frontibre aux environs de

' Aulus-les-Dains (iridge). 11 fut incaredérd 5 jours & la prison de

iy b » s »
s ‘}-Lrona' 15 Jjurn . .La TTF:LQD“ velolaan & 10 Tﬁul‘:ulje’ iy l adml atlon de Ses OCheS
pour 2 mois au Frontstalag de Royal-Lieu & Compiégne, déportd A I |' ;
Buchenwald le 3 septembre 1943. Il séjourna 1 mois au camp lui-méme

aprés quoi il fut envoyé au Kommando de Laura prés de 3aalfeld.
De la frontiére espagnole jusqu'i Laura nous fimes toujours ensemble;

e e o [l reste le modele le plus pur que je connaisse de cette

‘ plus le revoir.

De l'avis unanime de tous ceux gui l'ont connu, le
patriotisme et le dévouement de ce gargon & 1'8me ardente et au coeur d "
géndreux wat au dessus de tout éloge. En prison, comme & Compiégne, Jeunesse
comme % Laura ol il fut un certain temps garqon de salle & l'infir- >
merie, il sut garder une conduite et un moral qui fireat l1'adwira- ‘
tion de ses proches, et il sut auesi par un altruisme gu'il pousaait
6 trée loin sauver le vie de plusicurs de ses cemarades en leur procu-

oot 80 ottt o dep médioasets, e “Arréte le 19 juin 1943 a cause de son patriotisme et de

affirme que son attitude de Francais fut exempte de
tout :':-:;-:rog:'ne floug, ses camarades, nous lui devons beaucoup! Ses
actes de Résistance sont de ceux qui supportent difficilement les

S SR S e | sa resistance. cependant Albert eut une grave maladie

Albert Cappus reste le moddle le plus pur que je connaisse de cette
jeuneszse qui s'est smcrifide sans calculer, au nom d'un idéal supéa
rieur pour sauvegarder les wvrales wvaleurs humaines.

: J b
| au Cocur
Fait & les Cllidres, Ardache, le 15 janvier 13550 J .

et certifid exact sur 1l'honneur,

T N e ['homme qui témoigne fut avec Albert jusquau 26 mai

GO N | 1044. Gréce & ce témoignage et les démarches de la
o K ﬂ;-':'*f/‘f |

_, i famille, Albert est reconnu mort pour la France.




En 1953 les parents d'AIbert obtlennent la reconnalssance
L de I engagement dans Ia Re5|tsance de leur fils.

"*_-"‘é'

MODELE N° 2.

bt REPUBLIQUE FRAN A'SE

AMNCIENS COMBATTANTS ? e ﬂ

VICTMES O GUERRE - CARTE DE COMBATTANT
_ i feeemens VOLONTAIRE DE LA RESISTANCE

déllvrée 3

moosisur CAPPUS N
Prénoms: _AlDert - Ticrpe POSTHUME ” S
Domicile : __VAEORS [1.0+) Ey

Né le Ia ar-ﬂ] 1922

{ Cette carte de combattant volontaire g : Médaille de la |
de la résistance a été délivrée = Cartededéportérésistant £ = = ReS|,sta e francaise

a la famille d’Albert le 20 novembre donné aussi a la famille temoignant de
1953. d’Albert le 29 juin 1953. 'engagement d'Albert

. dans la Résistance.
e YA 557
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La famille d’ Albert a voulu lui rendre hommage
pour son engagement au sein de la Resistance en
'inscrivant au monument aux morts 1939-1945 au

sein du lycée Léeon Gambetta de Cahors.

43 commeémoration.
/

‘ Lettre envoyé a la mairie de Cahors le 7 juillet
1967 pour obtenir que le nom d’Albert soit
Inscrit sur le monument aux morts de
1939-1945 en hommage aux anciens éleves
du lyceée.

Le parcours pour la reconnaissance et la
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énnuglire de liAssoeistion, Vous avez pu y
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France de 1939 = 185 - monument dl h‘la
géndreuse gouscription des ansiens éleves
du ILyoc¢e et deg familles des viotimes,
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laguelle vous serzec:z neawid | aurs lisu
avant lg fin de 1'gpnéde 1947,
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nous ea 08 gui sonusros 1Yorthosraphe
m et 1e prénom usuel de voire regretts

08 gentiments lea plus

Pour le Comiteé,
Ie Trésorier,

.E: N0me au IWﬁéa Gambatta



Monument aux morts destiné aux
anciens eleves du lycee Gambetta
morts pour la France
pendant la Seconde Guerre mondiale
Oou nous pouvons voir le nom d’Albert
CAPPUS.

Il est également inscrit sur le
monument aux morts de la ville de
Cahors.
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dénomination du quai de
la Chartreuse en quai
\ Albert CAPPUS. Cest sur ce
Nquai que la famille avait
G Ine usine, encore visible.

Hommage. La route de la Chartreuse baptisée Albert-Cappus.

Le quai au nom d’un deporte
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Article de presse sur inaugration du quai
Albert CAPPUS en 2007.

L e quai Albert CAPPUS a Cahors en 2007

| nau aeée du quai CAPPUS a 1
Cahors
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MARS 2026

Ce diaporama, fruit de notre travail est envoye au comité du CNRD du Lot dans la categorie
trapail collectif en classe de Je.

Nouvelle etape.

Notre objectif est de créer une plaque expliquant le parcours d'Aloert et de l'afficher sur ce
quai CAPPUS. Pour cela, nous allons nous rapprocher des services de la mairie de Cahors €t
de l'association du I"Tusée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot.

Nous allons également €laborer une presentation pour le musée de Saint-Girons qui retrace
le parcours d’Albert. LONACVG du Lot nous a offert une vitrine que nous allons organiser
de la méme maniere et que nous souhaitons Offrir au musee de la Résitance, de la
Déportation et de la Libération de la ville de Cahors.
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	Concours CNRD 2025-2026 "La fin de la Shoah et de l’univers concentrationnaire nazi.  Survivre, témoigner, juger (1944-1948)"
	Sur les traces  d’Albert CAPPUS
	Le projet: un fil conducteur tout au long de l’année scolaire
	Depuis la rentrée 2025, nous travaillons avec Monsieur Nicolas ROSE de L’ONACVG du Lot. A plusieurs reprises, il est venu dans notre classe pour nous faire enquêter sur le parcours d’Albert CAPPUS. Il nous a présenté de nombreuses sources sur ce sujet afin que l’on puisse travailler à retracer son parcours. Elles proviennent des démarches effectuées par les parents d’Albert afin de retrouver leur fils puis, une fois sa mort confirmée, de constituer un dossier pour comprendre ce que leur enfant a vécu et, enfin, témoigner de son engagement à résister, de son expérience dans les camps de concentration afin d’obtenir une reconnaissance officielle de résistant mort pour la France.
	C’est pourquoi nous souhaitons participer au CNRD car nous pensons que notre projet s’inscrit pleinement dans la thématique de cette année : la fin de la Shoah et de l’univers concentrationnaire nazi. Survivre, témoigner, juger (1944-1948).  Le travail ici présenté est réalisé par les élèves de la 3e CAPPUS et leur professeur Thibaut ROUET du collège Léon GAMBETTA de Cahors.

	Remerciements
	Nous tenons à remercier tout particulièrement Monsieur Nicolas ROSE de l’ONACVG du Lot. Il est à l’origine du projet et il a eu la patience de travailler avec nous durant plus d’un an. Monsieur ROSE a réussi à nous communiquer sa passion et grâce à lui nous avons pu mener à terme ce très beau projet.
	Nos remerciements vont également aux partenaires qui nous ont permis de réaliser ce projet: l’association “le Chemin de la Liberté” de Saint-Girons, l’ONACVG du Lot et l’association du Musée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot.
	Les élèves de la classe de 3e Albert CAPPUS

	Les sources
	Notre travail repose sur le fond Albert CAPPUS, propriété de l’association du Musée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot en lien avec la ville de Cahors.
	Nous avons également utilisé des cartes postales et différentes illustrations pour notre enquête. Elles proviennent de la collection privée de Monsieur Nicolas ROSE.

	La naissance du projet CAPPUS
	Dans le cadre du programme des 80 ans de la Libération, l’ONACVG du Lot et tout particulièrement Nicolas ROSE nous ont proposé de travailler sur les traces d’Albert CAPPUS. Ce projet a été réalisé sur deux années avec les 4e MEITNER, qui sont devenus les 3e CAPPUS. Nous avons réalisé une enquête sur la vie et le parcours du résistant français Albert CAPPUS. Pour cela, nous avons effectué un véritable travail d’historien en étudiant de nombreuses sources, recontextuaisant les faits et enfin en travaillant à diffuser le résultat de notre enquête. Le projet a été présenté dans notre salle de classe à Monsieur BENMILOUD, Recteur de l’académie de Toulouse, en présence de Madame SARRAUTE, Dasen du Lot, et des représentants des nombreux partenaires de notre projet: l’ONACVG, le musée de la Résistance de Cahors, l’amicale des anciens élèves du lycée Léon Gambetta.

	Sur les traces d’Albert CAPPUS: voyage de la classe des 4e MEITNER dans les Pyrénees les 19 et 20 juin 2025.
	Albert CAPPUS Jeune résistant cadurcien, issu d’une célèbre famille de la ville, il est arrêté en 1943, à l’âge de 21 ans, lors de sa tentative de passage en Espagne à proximité de Saint-Girons. Déporté, il décède dans un camp de concentration en Allemagne.
	Nous avons marché sur les traces d’Albert CAPPUS sur le chemin de la Liberté, dans les Pyrénées vers Saint-Girons. Ce passage était utilisé pendant la Seconde Guerre mondiale pour rejoindre l’Espagne et nous sommes allés visiter le musée.
	Du 19 au 20 juin, une vingtaine d’élèves du collège Léon Gambetta de Cahors, accompagnés par deux enseignants, sont partis en Ariège sur les traces d’Albert CAPPUS. Nous sommes accueillis par les bénévoles de l’association du chemin de la liberté et des membres de l’ONACVG de la région.

	Une belle surprise
	A l’issue de ce voyage, nous avons lancé un appel dans la presse afin de trouver des descendants de la famille d’Albert. C’est ainsi que  Madame Christine ATTELY a pris contact avec nous au début de l’été 2025. Sa marraine était la fille de la soeur d’Albert. Elle était très touchée de notre démarche et souhaitait nous aider. Elle nous a prêté de nombreux documents mis en forme par sa marraine, la soeur d’Albert.  Cela nous a permis d’éclairer certains points. Nous la remercions encore pour tout.

	Voyage à Toulouse sur les traces  d’Albert CAPPUS le 16 décembre 2025
	La première activité de la journée a été la visite de la prison  St-Michel à Toulouse, là-bas on nous a donné plusieurs informations sur la prison comme: sa capacité de 400 détenus, les exécutions faites par les nazis dans cette prison, ou encore les conditions de vie dans la prison.
	Ensuite on a pu visiter le “monument à la gloire de la Résistance”, C’est une sorte de bunker qui représente plusieurs étapes de la guerre. Ce monument a été construit en 1971. Pour finir, dans l’après-midi, nous nous sommes rendus au musée de la Résistance et de la Déportation pour y découvrir toutes sortes d’objets en liaison avec la seconde guerre mondiale  et Albert CAPPUS pour mieux comprendre         son histoire.
	Prison Saint-Michel
	Monument à la gloire de la Résistance

	Musée de la Résistance et de la Déportation de Toulouse

	Qui est Albert CAPPUS ?
	Sa mère possédait l’usine  de ciment et de chaux depuis 1912.  Nous pouvons encore la voir de nos jours.
	Albert est né à Cahors le 1er mai 1922, il est le troisième  d’une famille de six enfants. Albert meurt le 15 juillet 1944  à Bergen-Belsen des suites  d’une maladie cardiaque.     Albert
	famille d’Albert                 usine de ciment de chaux à Cahors      photos d’Albert CAPPUS

	Ses études
	Albert CAPPUS a fait ses études primaires et secondaires au lycée Gambetta à  Cahors. D’après les bulletins du lycée Gambetta, Albert ne travaillait pas  suffisamment malgré les réprimandes de son père. Il avait des nombreuses heures  de colle. C’est pour cela que notre collège a décidé de faire ce projet car nous sommes élèves dans ce même collège.
	Finalement, Albert devient un bon élève à la fin de ses années de lycée et obtient son baccalauréat.                                                                                                                                                                        En octobre 1938, il intègre une préparation de Maths-Spé au lycée Louis  Legrand à Paris. Il va dans ce lycée pour préparer son concours de l’Ecole  polytechnique. mais malheureusement ses résultats sont très faibles et en  octobre 1939 il tombe malade.                                                                                Lycée Louis le Grand à Paris

	ALBERT CAPPUS s’engage dans l’armée le 21 novembre 1942
	Albert s’engage volontairement dans le 6e bataillon de chasseurs alpins de Grenoble le 21 novembre 1942.
	Le 27 novembre 1942, le 6e bataillon de chasseurs alpins est dissout à cause de l’occupation complète de la France par l’Allemagne.
	Requis pour le STO, il prend donc la décision de partir rejoindre les Forces Françaises Libres ( FFL).


	Tentative de passage de la frontière et arrestation d’Albert par la  Gestapo au lac du Garbet, en Ariège,  le 13 juin 1943.
	Les chemins de la liberté sont des itinéraires qui furent empruntés par environ 90.000 personnes pendant la Seconde Guerre mondiale: résistants, pilotes alliés, Juifs ou réfractaires au STO....
	Il se fait donc arrêter le 13 juin au lac du Garbet à  1670m  d’altitude avec quelques uns  de ses camarades puis se fait emprisonner à Aulus-les-Bains.
	Le but d’Albert Cappus est de rejoindre l’Espagne  en passant par les Pyrénées puis de rejoindre l’Afrique  du Nord afin d’intégrer les Forces Françaises Libres. Malheureusement pour lui, pour traverser les Pyrénées il faut passer par une zone interdite  surveillée par la Gestapo.

	Extrait d’une carte de l’Ariège avec les étapes  du parcours d’Albert et les sites d’emprisonnement.
	Albert fut envoyé à  Saint-Girons après  son arrestation  à Aulus. Cette carte postale montre le bâtiment qui a servi de prison à  Albert.
	Aulus-les-Bains situé au sud de la France, à  la frontière avec l’Espagne.
	INTERROGATOIRE PAR LA GESTAPO
	Albert Cappus et ses camarades d’évasion se font arrêter par la Gestapo en juin 1943. Il sera amené à Aulus-les-Bains pour un interrogatoire.
	Albert Cappus restera trois jours à la prison de Saint-Girons avant d’être envoyé à la prison St-Michel à Toulouse.

	Hôtel Majestic, situé à Aulus-les-Bains lieu requisitionné par la Gestapo pendant la Seconde Guerre Mondiale.
	Palais de justice de St-Girons transformé en prison . Les résistants y sont enfermés puis envoyés dans une autre prison  (exemple: la prison St-Michel à Toulouse ).

	Albert Cappus y restera enfermé 3 jours avant de rejoindre la prison st Michel.
	Lettre du 30 juin 1943

	Lettre d’annonce de son départ en Allemagne rédigée le 30 juin 1943 depuis la prison Saint Michel à Toulouse.
	En fait, il va d’abord faire une étape dans le camp de Compiègne.
	Prisonnier au camp de Compiègne
	Albert CAPPUS est arrivé dans ce camp le 2 juillet 1943 et le quitte le 2 septembre 1943
	Photo aérienne du camp.  Le centre est construit en 1918
	Le camp est situé dans le nord de la France dans la région des Hauts-de-France.
	C’est devenu un camp d’internement et de transit des déportés en 1941.

	Lettre écrite depuis le camp de Compiègne le 17 juillet 1943
	Ce document est une reproduction de la lettre originale.
	Albert évoque surtout la question de la nourriture et demande à ses parents d’envoyer des colis avec des vêtements et de quoi manger. Il ne veut pas les inquiéter.
	2 Septembre 1943
	3 Septembre 1943

	Déportation vers l’Allemagne (septembre 1943)
	Ce jour-là Albert rédige une carte à destination de ses parents. Il leur annonce qu’il va changer de camp et leur demande d’arrêter d’envoyer des colis le temps qu’il arrive dans ce nouveau camp d’internement et de transit des déportés .
	Albert est sur la route pour le nouveau camp depuis quelques jours maintenant Il se nomme le camp de Buchenwald et il se situe en Allemagne.
	Camp de Buchenwald


	Comment ses parents enquêtent sur les conditions de vie d’Albert  dans le camp de Buchenwald ?
	Albert est arrivé à Buchenwald le 3 septembre 1943 et en est sorti le 26 mai 1944.
	Cette lettre en date du 25 avril 1944 a été envoyée par la direction du camp à Monsieur DAIRIC, demi-frère d’Albert. Il travaille au gouvernement français qui collabore avec l’Allemagne. Il doit donc avoir des facilités pour enquêter et obtenir des informations.
	Cette lettre parle du travail très dur qu’il subit, de l’alimentation et de sa tenue. Le régime alimentaire se résume à 1/2L de café à 4 heures au lever, à 400 grammes de pain et viande à midi puis deux distributions de café  jusqu’au soir 8 heures et enfin, une portion de soupe épaisse. Sa tenue est un costume en grosse toile bleue et blanche avec un numéro sur la poitrine.


	Témoignage d’Albert depuis le camp en Allemagne. 13 Septembre 1943
	Après son arrivée dans un camp de concentration à Buchenwald en Allemagne le 13 septembre 1943, Albert  écrit une lettre à ses parents pour leurs donner des nouvelles.  Dans cette lettre il ne décrit pas la réalité des souffrances qu’il éprouve mais il cherche à rassurer ses parents.
	Illustration du camp de concentration de Bergen-Belsen


	DEPART DE BUCHENWALD 1944
	Albert CAPPUS part de Buchenwald le 26 mai 1944 pour le camp de concentration de Bergen-Belsen situé à 250 kilomètres plus au nord de l’Allemagne à cause de problème cardiaque. Il a beaucoup de difficultés à respirer et a s’alimenter.

	Internement d’Albert dans son dernier camp (1944)
	Internement d’Albert CAPPUS dans le mouroir du block. Il est interné avec le numéro 1 708.
	Le block est celui des prisonniers tuberculeux (la tuberculose est une maladie infectieuse, généralement pulmonaire, provoquée une bactérie). Hautement contagieuse, elle se transmet par l'air lorsque les personnes toussent ou éternuent.

	Carte postale d’Albert CAPPUS de Bergen-Belsen le 14 juin 1944
	2e lettre d’Albert depuis le camp de Bergen-Belsen
	Encore une fois voici deux lettres écrites en allemand pour pouvoir passer la censure allemande.
	De nouveau, une lettre cette fois ci écrite en français. On comprend que cette lettre a pu être envoyée car c’est peut-être une sorte de propagande qui  sert à faire croire que les camps allemands ne sont pas si durs.


	Lettre ecrite par Albert Cappus  du camp de Bergen-Belsen  probablement le 24 juin 1944
	Sur cette enveloppe nous pouvons voir un timbre à l’effigie d’Adolf Hitler  et un tampon de Bergen-Belsen.
	Lettre écrite en Allemand à cause de la censure.
	Traduction de la lettre  Albert  écrit à ses parents et leur demande à manger des boites de conserves, avec un ouvre-boite. Il rassure ses parents en disant qu’il est en bonne santé.


	“Chers père et mère   j’ai reçu avec beaucoup de joie  deux colis du mois de Mai. Envoyez moi,  je vous prie, toujours des colis, mais pas autant de choses à cuire. Envoyez moi plus de conserves  de viande, lard, jambon , saucisse, etc,du beurre, de la confiture. Chère maman, envoie  moi dans les colis un ouvre boite à conserves et à sardines. Je suis toujours en bonne santé  et espère la même chose de vous tous et je suis en bon espoir d’un au revoir prochain . Je pense toujours à vous. Je vous embrasse  tous cordialement.”
	Votre cher fils  ALBERT CAPPUS
	Dernière lettre d’Albert  depuis le camp de Bergen-Belsen
	La dernière lettre d’Albert Cappus date du 09 juillet 1944 ( mais tampon en date du 11) depuis le camp de Bergen-Belsen
	La lettre a été écrite en allemand pour éviter la censure.

	Traduction en français de la dernière lettre d’Albert en date du 9 juillet 1944.
	Mes chers parents, j’ai reçu tous vos chers colis. J’en ai été très content. A la date de ce jour, j’en ai eu 3. Je vous ai déjà écrit 4 fois, mais hélas! Jusqu’à ce jour encore je n’ai reçu aucune lettre. Je vous prie, écrivez moi donc aussi encore. J’espère cependant que vous êtes tous en bonne santé. Je vais très bien. Avec l’espoir d’avoir bientôt de vos nouvelles,je vous embrasse de tout cœur. Votre cher fils  Albert.

	La mort d’Albert
	Nous n’avons plus aucune trace d’Albert après cette dernière lettre du 9 juillet 1944. Son corps n’a jamais été retrouvé. Après la libération des camps et la fin de la guerre, sans nouvelle de leur fils, les parents d’Albert mais aussi son frère cherchent à comprendre ce qu’il en est.
	La famille cherche des témoignages des derniers moments de vie d’Albert et reçoit une lettre qui annonce la mort de ce dernier (après la guerre)

	25 septembre 1945
	Le frère d’Albert reçut une réponse de André GRUBER mais ce n’est pas une bonne nouvelle. Il apprend que son frère Albert est décédé dans le camp de Bergen-Belsen en juillet 1944.

	28 septembre 1945. Lettre reçue par le frère d’Albert, rédigée par André GRUBER, ancien déporté,  décrivant la déportation d’Albert et annonçant sa mort.
	“Il a dû mourrir vers juillet”
	Vers la reconnaissance de la mort d’Albert.
	Après ce témoignage sur le décès d’Albert, la famille entreprend les démarches pour faire reconnaître officiellement cette situation.
	Albert Cappus est déclaré par l’officier d’état civil “Mort pour la France” en octobre 1945. Sa famille a voulu honorer sa mémoire.
	Acte de décès d’Albert


	Cérémonie symbolique  pour la mort d’Albert.
	Le Palais de Justice de Cahors où la Céremonie a eu lieu
	La famille a fait une cérémonie religieuse le 4  novembre 1944. Cette cérémonie a eu lieu au Palais de justice de Cahors dans la salle du culte Protestant.  Albert est mort après 13 mois de déportation en Allemagne et sa volonté de participer à la libération de son pays  fut honorée.
	Faire part de décés  d’Albert CAPPUS


	Attestation d’actes de résistance délivrée le 15 janvier 1950 à   Roger CAPPUS par Aimé BONIFAS.
	Dans cette lettre, Aimé BONIFAS (pasteur)  témoigne du courage d’Albert.
	Albert “sut garder une conduite et un moral qui firent l’admiration de ses proches.”
	Il ”reste le modèle le plus pur que je connaisse de cette jeunesse”.
	“Arrêté le 13 juin 1943 à cause de son patriotisme et de sa résistance. cependant Albert eut une grave maladie au cœur”.
	L’homme qui témoigne fut avec Albert jusqu’au 26 mai 1944. Grâce à ce témoignage et les démarches de la famille, Albert est reconnu mort pour la France.

	En 1953,les parents d’Albert obtiennent la reconnaissance de l’engagement dans la Résitsance de leur fils.
	Cette carte de combattant volontaire de la résistance a été délivrée à la famille d’Albert  le 20 novembre 1953.
	Carte de déporté résistant donné aussi à la famille d’Albert le 29 juin 1953.
	Médaille de la Résistance française témoignant de l’engagement d’Albert dans la Résistance.

	Le parcours pour la reconnaissance et la commémoration.
	La famille d’ Albert a voulu lui rendre hommage pour son engagement au sein de la Résistance en l’inscrivant au monument aux morts 1939-1945 au sein du lycée Léon Gambetta de Cahors.
	Lettre envoyé à la mairie de Cahors le 7 juillet 1967 pour obtenir que le nom d’Albert soit inscrit sur le monument aux morts de 1939-1945 en hommage aux anciens élèves du lycée.

	Monument aux morts destiné aux anciens élèves du lycée Gambetta morts pour la France  pendant la Seconde Guerre mondiale où nous pouvons voir le nom d’Albert CAPPUS.
	Il est également inscrit sur le monument aux morts de la ville de Cahors.
	La famille CAPPUS obtient de la mairie de Cahors le changement de dénomination du quai de la Chartreuse en quai Albert CAPPUS. C’est sur ce quai que la famille avait une usine, encore visible.
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	Ce diaporama, fruit de notre travail est envoyé au comité du CNRD du Lot dans la catégorie travail collectif en classe de 3e.
	Nouvelle étape. Notre objectif est de créer une plaque expliquant le parcours d’Albert et de l’afficher sur ce quai CAPPUS. Pour cela, nous allons nous rapprocher des services de la mairie de Cahors et de l’association du Musée de la Résistance de la Déportation et de la Libération du Lot.  Nous allons également élaborer une présentation pour le musée de Saint-Girons qui retrace le parcours d’Albert. L’ONACVG du Lot nous a offert une vitrine que nous allons organiser de la même manière et que nous souhaitons offrir au musée de la Résitance, de la Déportation et de la Libération de la ville de Cahors.


